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l-Ierman Van Rompuy prof à l'DeL
UNIVERSITÉ Le président du Conseil donnera COlU:S à l'Institut d'études européennes

~ Ce mardi, Rudy
Demotte donne le cours
inaugural en Sciences po.
~ Il se chuchote que Jo-
sé Manuel Barroso pour-
rait aussi intégrer l'UCL.

Rentrée académique en
mode VIP pour les étu-
diants de Sciences poli-

tiques et d'études européennes
de l'VCL. Ce mardi, Rudy De-
motte, ministre-président de la
Fédération Wallonie-Bruxelles,
donnera la leçon inaugurale du
cours de Sciences po. L'exposé
sera sui\i d'une séance de ques-
tions-réponses ayec les étu-
diants, «L'objcctif, explique.+on
à l'VCL, est depermettre aux étu-
diants d'écouter et d'échanger
avcc .une personnalité politique
de premier plan.» .
Dès le 6 octobre prochain, une
autre personnalité politique de
haut yol ya prendre la parole
dans l'université louyaniste. Il
s'agi.rà d'Herman Van Rompuy.
Dans un premier temps, il mène-
ra une conférence intitulée
«L'Europe dans la tempête ».
Dès le second semestre, débar-
rassé de ses fonctions de pré-
sident du Conseil européen, il
prolongera son bail. « Il sera
projèsseur invité et distillera son
savoir et ses connaissances aux
étudiants de master en études
européennes », commente
Vincent Dujardin, président de
l'Institut d'études européennes.
Comment l'université franco-

phone a-t-elle fait pour attirer
chez elle l'ancien Premier mi-
nistre néedandophone?
«M. Van Rompuy a entretenu
des contacts réguliers avcc l'UeX

ces dernières années, explique
Vincent Dujardin. Il est Docteur
honoris causa, et est venu aussi
dispenser des conférences à plu-
sieurs replis es. C'est dans ce
conte:rte que le burcau de notre
institut a décidé de lui proposer

de donner un enscignement. Un
cours que l'on peut qualifier d'ac-.
tualité qui portera sur des
thèmes qui auront sa préférence
au regard de sa n'che expé-
rience. »
S~ pose la question de l'appolt

de personnalités non-acadé-
miques: contribuent-elles juste
à asseoir la yisibilité d'une uni-
versité ou leur expeltise est-elle
un yéritable plus pour les étu-
diants? La réponse du président
de l'Institut d'études euro-
péennes fuse. «L'apport est

évident, surtout dans un do-
maine td que celui des études eu-
ropéennes. L'éclairage de cesper-
sonnalités est complémentaire
aux cours donnés par les acadé-
miques. Elles peuvent expliquer
comment fonctionne l'Union à
l'intérieur, par exemple comment
s'opère le dialogue entre les insti-
tutions européennes sur le ter-
rain. Quelqu'un comme Herman
Van Rompuy poun'ait par
exemple, entre de nombreux
autres sujets, expliquer comment
il a dessiné les contours de la
nouvelle fonction qui était celle
de président pelmanent du
Conseil européen. »
«L'UCL a été la première uni-

versité à m'avoir octroyé un doc-

torat honon's causa, début 2010.
Je lui en suis reconnaissant, ex-
plique pour sa palt Herman Van
Rompuy. Par le passé, j'ai été
chargé de cours entre 1980 et
2004 à Anvers et à BJuxelles.
J'aime enseigner. D'ailleurs, mes

discours en Belgique et en Eu-
rope sont aussi un exercicepéda-
gogique. Expliquer ce qu'on fait.
ConvainCl'e les gens. Je me consi-
dère patfois plus comme un pro-
jèsseur que comme un homme
politique. Ces cours à l'UCL sont
plus un partage d'expériences

que de connaissances. Je ne vais
pas donner de cours sur les insti-
tutions européennes, mais sur
leur fonctionnement. Ce sera ma
valeur ajoutée. J'aborderai les
gmnds thèmes de politique éco-
nomique et de politique exté-
n'cure, sujcts qui m'ont occupé
pendant 5ans.»
A l'VCL, où il se dit que le pré-

sident de la Commission euro-
péenne José Manuel Barroso
pourrait aussi débarquer dans
quelques mois, on assure que
« les étudiants sont ravis de bé-
néficier des éclairages» des per-
sonnalités non académiques et
qu'ils sortent de la section « tl'ès
emichis »'. ,
Ce' .que 'cônfi,rillent certain~

membres du Bureau des étu-
diants de la faculté.« La venue
de ces personnalités nous touche
naturellement de par lé p1'estige
qu'inspire d'une part leur re-
nommée et d'autre part leur ex-
périence de terrain qui est un
atout pour notre f017nation. (...)
Néanmoins il nefaut pas oublier
dé rèplacer cesdiscou1'Sdans leu'r

contexte. Il peut être de ce point
de vue plus politisé que le dis-
cours d'un enseignant "clas-
sique" qui l'echerchera avant tout
la neutralité dans son approche
théorique, et gardera ainsi une
approche plus objective et en ccla
plus pelfo17nante d'un point de
vue scientifique. » •
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L'ULB et l'ULg ontàussi leurs VIP

Certes, l'UCL frappe un grand coup enamenant Herman Van Rompuy sur son
campus en cette rentrée académique. Mais
l'ULB et l'ULg reçoivent aussi régulièrement
des personnalités non académiques qui
viennent dispenser leur savoir dans les audi-
toires et amphithéâtres.

«Chaque année, le P- Piem Verjans (en
Sciences Po) invite des personnalités poli-
tiques, illustre Didier Moreau, pOlte-parole
de l'ULg. L'an dernier, c'était les présidents
d'assemblées parlementaires. At'cc ses col-
lègues Jérôme Jamin ct Gcoffrey Grandjean,
Pierre Verjans mct aussi sur picd des lcçons
de science politique, avcc des politiques, tous
horizons confondus, invités à y prendre part,
lcçons accessibles à tous les étudiants intéres-
sés, pas seulement ccux de Sciences po ou de
Droit. »
Des personnalités viennent donner des

cours ou conférences, en journée ou en soi-
rée, à l'invitation de professeurs. José-Ma-
nuel Barroso, président de la Commission, a
donné le ]7 octobre 2013 une conférence aux
étudiants de Droit et de Sciences. po de

l'ULg. Idem pour Charles Michel et Jean-
Claude MarcoUlt, imités pour un débat sur
la Wallonie avec les étudiants en février
2014. Le Premier ministre Elio Di Rupo s'est
explimé deux fois récemment à l'ULg.
Honnis ces personnalités invitées ponc-

tuellement dans le cadre d'un cours, d'autres
peuvent avoir Ja responsabilité d'un ensei-
gnement tout aù long de l'année. «C'est le
cas de Didier Reynders et de Frédéric Daer-
den, qui enseignent à HEC-ULg depuis de
longues années, poursuit Didier Moreau.
Avant sa carrière ministérielle, Marie-Domi:

nique Simonet fut aussi professeur invité à
l'ULg, en faculté des Sciences appliquées.
Elle dirigeait alors le port autonome de
Liège. Son expérience de gestion portuaire
contribuait aux enseignements en construc-
tions navales. »

Luc Dardenne à l'ULB
« Il est indéniable que l'apport de ces per-

sonnalités non académiques est important,
explique Philippe Emplit, vice-recteur de
l'ULB. Nous n'avons jamais vu leur présence

comme un outil marketing mais bien comme
un plus, compte tenu de leur expérience.
Quand nous avons dans nos rangs quelqu'un
comme Peter Pract, qui est économiste en chef
à la Banque centrale européenne ct qui jouit
d'une expérience extraordinaire, les étu-
diants ne peuvent qu'apprendre énormé-
ment. Idem avcc Mathias Dewatnpont qui a
été dirccteur de la Banque nationale dont il
est aujourd'hui vice-gouverneur. »
A l'ULB, qui a accueilli parmi ses profes-
seurs des personnalités comme Guy Spitaels
ou Philippe Moureaux, Philippe Emplit
n'oublie pas de mettre également en avant la
culture. «Nous sommesfiers de compter Luc
Dardenne parmi nos professeurs. Il n'est pas
là pour attirer du monde mais bien parce
qu'il a une grande connaissance de la gestion
culturelle. » .
La présence de telles personnalités contli-

bue-t-elle à augmenter l'assiduité des étu-
diants aux cours? «Seulemcnt si la présence
de telles personnes a un sens. Pas s'ils sont là
pour faire joli. », ponctue le vice~recteur. Il

F.De.

L'UMons
en hausse constante
Née de la fusion, il y a 5 ans,
de la Polytech et de l'univer-
sité Mons-Hainaut, rUMons
s'est fait un nom dans le
paysage universitaire. De-
puis sa création, le nombre
d'inscription en première
année (primo-inscrits) n'a
cessé d'augmenter. Près de
1.700 nouveaux étudiants
s'étaient déjà inscrits pour
cette rentrée 2014, soit déjà
7 % de plus que l'an dernier.
« Les plus grandes progres-
sions se situent à la Faculté
polytechnique (+28 %), à la
Faculté de médecine et de
pharmacie mais aussi en
psychologie et en sciences de
l'Education », explique le
recteur Calogero Conti. De
beaux résultats que l'UMons
peut expliquer, entre autres,
par ses actions concrètes
d'aide à la réussite qu'elle a
instaurée comme une forma-
tion pédagogique obligatoire
pour les assistants, une
évaluation des enseignants
par les étudiants et des
cellules de pédagogie uni-
versitaire.
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